
Au Congr�s national de I’U.N.E.F.

Le prÄsident Luc BARRET 
dÄnonce les manoeuvres 
scissionnistes  des militants 
de "Renouveau"

Le Congr�s national de 
l'U.N.E.F. apr�s une s�ance 
d'ouverture vou�e au folklore 
pour permettre � chacun de se 
d�fendre � coups de slogans et 
de chants r�volutionnaires, a 
repris ses travaux hier, � 18 
heures, au Palais des Sports, les 
commissions charg�es de 
valider les mandats des 

d�l�gu�s ayant si�g� sans 
d�semparer de jeudi 3 heures 
du matin � midi.

Pour cette seconde r�union 
pl�ni�re, toujours pr�sid�e par 
Luc Barret, les diverses 
�tendances � occupent sur les 
gradins les m�mes positions 
que la veille, � la mani�re des 
formations parlementaires 

toujours r�parties dans 
l'h�micycle sur les m�mes 
banquettes. 
Ainsi,  c’est pratique pour tout 
le monde, mao�stes-staliniens, 
marxistes-l�ninistes, 
trotskystes, communistes et  
P.S.U. constituant des blocs 
homog�nes... et au besoin 
hostiles. 

Le bureau national, poings levÄs, chante 
Å L'Internationale �

Slogans,
drapeaux rouges et

� Petit livre de Mao �

Le commando pro-chinois n'a 

perdu ni son enthousiasme 
hargneux ni sa puissance 
vocale, et va le prouver au 
d�l�gu� yougoslave qui, venu 
apporter le salut de son 

organisation, est accueilli par 
un hurlement unanime : � A 
bas le r�visionnisme titiste ! Ä.

Le d�fil� des d�l�gations 
�trang�res, que n'avait pas 



�puis� la s�ance de  mercredi, 
se poursuit, ponctu� des 
m�mes slogans, clam�s le 
poing lev�, drapeaux rouges 
agit�s et — chez les � chinois 
� — le � Petit livre rouge de 
Mao � tendu � bout de bras.
Dernier repr�sentant �tranger : 
une envoy�e du Front national 
de lib�ration du Sud-Vietnam, 
follement applaudie par une 
salle en d�lire qui scande : � 
Ho-Ho-Ho-Chi-minh ! Ä. Le 
portrait de 1' � Oncle Ho � 
domine d'ailleurs la tribune, 
puisqu'aussi bien ces assises 
sont d�di�es � la m�moire du 
pr�sident disparu.

Follement applaudie : la dÄlÄguÄe du 
Sud-Vietnam �

Dress� comme un seul 
homme, tout le Congr�s 
ovationne l'annonce d'une 
prochaine d�faite de 
l'imp�rialisme U.S. tandis 
qu'une �quipe de la premi�re 
cha�ne T.V. enregistre ces 
instants passionn�s pour le 
magazine � Panorama � : des 
s�quences � ne pas manquer !

Le tumulte atteint son comble 
— Johnny Hallyday, le mois 
dernier, dans cette m�me salle, 
n'a suscit� qu'un doux z�phyr 
compar� � cet ouragan —
lorsque militants de l'A.J..S. et 
mao�stes s'affrontent du gosier, 
les uns hurlant � A bas la 
bureaucratie stalinienne ! Ä, les 
autres clamant leur foi en 
Marx-Engels-L�nine.

Nouvelle tornade quand un 
dirigeant national met en cause 
l'objectivit� du correspondant 
de l'agence Tass — pr�sent � la 
table de la presse — ce qui a le 
don de provoquer la fureur sur 
les gradins o�  si�ge 1' � 
U.N.E.F. - Renouveau �, o� 
l'on scande : � Vive l'amiti� 
franco-sovi�tique ! �.

Luc Barret :
� Unir les �tudiants

� la classe ouvri�re �

Puis l'on passe aux choses 
s�rieuses : Luc Barret monte 
au micro pour commenter son 
rapport moral, longue analyse 
(70 pages grand format) de la 
politique, des combats et des 
objectifs universitaires de 
l'U.N.E.F. Le pr�sident 
national poursuit :

� L'ensemble des luttes qui se 
sont d�roul�es depuis un an 
montre qu'il �tait possible de 
transformer les luttes 
revendicatives en luttes 
politiques de masse contre 
l'Etat capitaliste et sa politique 
universitaire... Sans pour 
autant rejeter les objectifs 
revendicatifs, qui expriment � 
leur niveau la crise g�n�rale du 
syst�me de formation et la 
r�action des masses �tudiantes 
aux incidences universitaires 
de la politique de la 
bourgeoisie, il a �t� possible de 
politiser en profondeur le 
mouvement, dans la pratique 

de la lutte et dans l'exp�rience 
de l'affrontement, de lui faire 
prendre conscience de l'enjeu 
politique de ces luttes et de
leur fonction politique dans le 
cadre d'une strat�gie g�n�rale 
(solidarit� avec l'offensive 
ouvri�re, paysanne, etc.). �

Une fl�che, au passage, est 
d�coch�e � l’ � U.N.E.F. -
Renouveau  �, qualifi�e de  � 
structure scissionniste � qui 
usurpe le sigle de 
l'organisation nationale et 
s�me la confusion et la 
division.

Mais une conclusion 
optimiste cependant : � 
L'ensemble des luttes 
conduites par l'U.N.E.F., 
malgr� certaines limites et 
certaines carences, souligne 
son renforcement, apr�s les 
errances et les t�tonnements du 
mouvement �tudiant 
directement issu de mai 68. 
Elles ont montr� qu'il �tait 
possible et n�cessaire de 
construire une organisation de 
masses capable d'assumer les 
luttes politiques et 
revendicatives du milieu 
�tudiant et capable de rallier ce 
mouvement au combat de la 
classe ouvri�re contre 
l'exploitation du capital. �

A maintes reprises, cet 
expos� d�clenche de 
vigoureuses protestations --
accompagn�es des in�vitables 
slogans � contestataires � 
(chaque groupe contestant � 
tour de r�le, suivant l'id�ologie 
dont il se r�clame) —
notamment parmi les militants 
de l'U.N.E.F. - Renouveau 
(tendance soutenue par le 
P.C.), dont le pr�sident 
national souligne l'indiscipline 
et l'activit� scissionniste, 
l'attitude de � briseurs de gr�ve 
� et l'int�gration au syst�me 
universitaire participationniste. 



La discussion de ce rapport 
devait se prolonger fort avant 

dans la nuit. M. G.

LE SPECTACLE MANQU�
Soit dit sans ironie aucune, il est bien 

dommage que le spectacle qui se joue au 
Palais des Sports soit interdit au public. Que 
les congressistes ne s'offusquent point en 
vain. C'est l�gitimement que leurs travaux se 
d�roulent � l'abri des curiosit�s sans mandat. 
Mais Marc Guerr� a bien raison de 
recommander � l'attention des t�l�spectateurs 
les prochaines s�quences de � Panorama �. 
Puisse la T. V. restituer l'�trange atmosph�re 
qui habite pour trois jours encore l'immense 
cale du vaisseau de b�ton.

Il faut se r�p�ter — pour s'en rassurer ou 
pour s'en affliger, selon le penchant de ses 
id�es — que les acteurs de cet extraordinaire 
mimo-drame ne repr�sentent qu'une faible 
fraction du   peuple des �tudiants fran�ais 
pour admettre que la R�volution n'est pas 
pour demain matin. Que l’U.N.E.F. compte 
moins de trente mille adh�rents sur six cent 
mille �tudiants est la seule consid�ration qui 
retienne l’observateur au bord du vertige, 
vertige de la crainte ou vertige de l'espoir d'un
grand chambardement imminent.

Quoi qu'on en pense, c'est bien un des 
rares spectacles dont on regrette sinc�rement 

qu'il ne soit pas diffus� en � mondiovision �. 
Ce spectacle-l� est peut-�tre plus �difiant pour 
les hommes d'aujourd'hui que la vue des 
premiers pas sur la Lune. Car le premier pas 
du pionnier am�ricain n'a pas �t� un geste 
diff�rent de celui qu'on pouvait imaginer. 
Tandis que le comportement de ces quelques 
centaines de gar�ons et de filles, il n'en  finit  
pas  de  nous  faire  r�ver...

Les rouges retouches apport�es au d�cor 
n'ont pas profond�ment modifi� l'aspect des 
lieux. Pas plus que n'a vraiment chang� 
l'apparence de cette assembl�e de jeunes 
assez semblables aux autres jeunes qui 
fr�quentent les gradins du Palais des Sports 
en d'autres circonstances. Il se passe 
d'ailleurs,   de   longs   moments   o�   un 
orateur  d'abord   salu�  avec  passion  
soliloque entre deux rives de visages distraits.

Mais une liturgie myst�rieuse ranime 
soudainement les ardeurs. Comme un ath�e 
entr� d'aventure dans une �glise pendant la 
messe, on admire que   les  fid�les  se   
mobilisent  ensemble  sur  un simple
mouvement  de  l'officiant   pour  entonner  un   
cantique.

Il y a l�-dedans un rituel, l'obscur
c�r�monial d'une sombre f�te. Sur les trav�es 
s'�tagent de farouches man�canteries aux 
voix furieusement ferventes. Dans le
balancement des drapeaux �carlates qui 
concr�tisent le flux et le reflux des vagues 
sonores, les chœurs hostiles se r�pondent 
pour concerter brusquement, dans une 
succession impr�visible d'accords et de 
d�saccords. Dix fois par jour et vingt fois par 
nuit, le chant ample,  la   superbe  clameur  de  
l’� internationale � s'�l�ve, et le vaisseau fait 
ondes de toutes   parts, inondant les quais 
paisibles du quartier d'alentour.

Dans le tumulte, le cameraman de la 
t�l�vision suit de son objectif les poings qui 
mart�lent l'air. Il faudra voir son film. Un film 
qui devrait �tre obligatoirement projet� aux 
plus de 25 ans, s'ils veulent tenter de 
comprendre quelque chose � notre � nouvelle   
soci�t� �...

J. R.
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